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Cahier de doléances du Tiers État de Cressenville (Eure)

Doleances plaintes et remontrances de l’assemblée de la paroisse de cressanville tenue le vingt neuf mars pour obeir aux ordres du roi portés par ses lettres données a versailles ce 24 janvier 1789 pour la convocation et tenue des Etats generaux.

1° Nous suppliant representans que la multiplication des impots est tres a charge aux sujets de sa majesté et que le roÿ lui même n’en peut retirer tout le profit parce que le grand nombre dofficiers qu’il est obligé demployer absorbe une grande partie de ses revenus qu’il tire dans les differentes provinces de son royaume ; qu’il serait a nous semble beaucoup plus avantageux à sa majesté et a ses peuples d’ordonner une suppression generalle de tous impots et de creer un seul impot general que quoique plus modique suffirait seul aux besoins de l’état par la décharge quil procurerait et à sa majesté dans lembarras de receuillir les impots et dans la depense extrême que cet emploi lui procure et a ses peuples qui se trouvant dechargé de ses surcroit payeroient plus facillement et plus joÿeusement l’impöt général pour le soutient soutient
 de létat et en deviendroients de plus en plus attachés a leur Roÿ qu’il affectionne tant par ce caractere inné dans les francais

2° que les sujets de sa majesté se trouvent dans une grande necessité par rapport a la disette des bleds qu’il serait ce nous nous semble de l’équité de veiller a ce que le bled croissant dans un tel paÿs n’en fut pas enlevé qu’au paravant ces habitants n’en fussent pourvu autant qui leurs en est necessaire pour subsister que la cupidité des marchands de farine est lette
 qu’ils affame un paÿs ; que souvent même il en tout perdu un grand nombre quon jette en cachette dans les rivieres pour tenir cette denrée a haut prix, que pour remedier à cet abu di supposé que le transport des bleds fut utile pour le bien general de létat en empêchant celui qui se ferait hors le roÿaume serait d’etablir des lieux de dépo dans toutes les paroisses pour ÿ à masser des grains que l’on venderait à un prix fixe et mediocre aux pauvres indigents qui ne peuvent le payer au haut prix aux quelle le commerce le fait monter

3° qu’il serait tres necessaire d’établir dans chaque paroisse des maitre et maitresse décole qui soients en état de procurer leducation surtout dans les campagnes ou presque toujours on manque de se secour, absolument necessaire particulierement aujourd’huy ledit maitre d’ecole enseignerait les jeunes hommes restant dans nos paroisses dans lignorance de tout, ne pouvant ni lire ni signer ni servir dans les collectes ou assemblée de communauté ce qui entraine presque toujours un prejudice notable pour lhabitation ; et ce qui met des obstacles presque insurmontable à lexecution des ordres qui sonts donnés pour lassemblée provincialle dans les munucipalités, laditte maitresse d’école ou fille de charité connessant les medicaments apres avoir donnée leiducation civile et cretienne aux filles si necessaire aux mere de famille pour le bien de ses enfants. Vaquerait en même temps au soin des malades leur appliquerait les remedes que sa majesté a la bonté de faire distribuer à ses sujets dans les differents provinces et irait au secours des pauvres qui souvent meurent dans lindigence par defaut de moÿens de se procurer un medecin ou des remedes elle supplerait dans des petites habitations au defaut des établissements des hopitaux qui seroients un grand bien dans touttes les provinces et même dans les campagnes sil était possible de les procurer.

4° dans ce paÿ la plus part des habitans ne tirent leurs supsistance
 que par le travail des fillatures mais que depuis les mequaniques a filer onts été permise le gain des fileurs et fileuses est diminué presque des deux tiers que de la ne pouvant gangner
 leurs vie il se repandent une multitude de mendiants qui ne peuvent subsister autrement et qui deviennent beaucoup a charge aux citoyens qui souvent leurs donne au dela de leurs pouvoir et de leurs fortunes pour éviter des évenements facheux dont il pouraients être menacés quil serait par consequant tres avantageux de leurs procurer un suplement pour les faire vivres dans leur habitations du travail de leurs mains.

5° nous aurions enfin dautres remontrances et doléances a representer et des plaintes à faire sur les objets particuliers à notre habitation telle que la sur imposition de la taille et accessoire pour la decharge des quelle nous avonts une requette renvoÿez de lintendance a la lection, telle que nos droits de paturage et autres dans les bois des domaines dont l’un nous refuse lusage quoique ses titres soients existant et autres objets differents que nous passons sous silence parce que nous croÿons appercevoir que les remontrances et doleances quon nous demande regarde le bien generalle du roÿaume et demande une nouvelle constitution daffaire et dimpots, neanmoins nous ne pouvons admetre une circonstance particuliere qui regarde les ravines dont nous sommes presque totalement environné vu la position de notre local. nous remontrons donc que le prix de limposition prise sur nos habitans pour lentretien des chausées fut employé pour le rétablisement des degradations que causent cest ravines. il nous semble que ce serait aussi un bien publique qui serait dune grande utilité puisque a loccasion de cette ravine dont nous nous trouvonts refermer nous sommes privés de commerce avec nos voisins.
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